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I POUR LES GULTiVATEURS] L’élevage L'idéal dang librement. Evidemment, ceux-là 
bi’bnt aucun idéal,ils marchent sans

®D’autres étudient parce qu’ils ai­

ment connaître du nouveau, sa- 
v<8r fe fond des choses. Connaître, 

. atwoircomprendre, c’est un noble
A ce mot d idéal, on perçoit sou- Шг, c’est vrai ; mais si on s’ar- 

vent sur les figures un sourire qui rête ,à le but estsi froid> si ëgois. 
semble de la pitié ;ot cette expres­
sion du visage n’est que trop sou 
vent le reflet de la pensée : Encore 
un pauvre dupe qui s’est laissé 
prendre aux mirages de ce désert, 
se dit-on à part soi.

Et pourtant, l'idéal"n ’est pas cho­
se si superflu, ce n’est pas une de 
ces chimères indignes de l'homme 
sérieux

Je ne veux pas parier ici de ces 
songes creux qui sont le passe-temps 
favori des rêveurs. D'après le por­
trait bien ressemblant qu’en fait le 
Père Olivaint, ces pauvres mania 
ques “ne songent qu'aux plaisirs 
qu’ils se promettent, sont dégoûtés- 
du travail, ont en horreur tout ce 
qui les gêne tant soit peu” ; fis­
sent, en un mot, l’antithèse vivan­
te de tout jeune homme qui a du 
sang.

Je n’entends pas non plus “idéal ’ ’ 
une chose impossible, ou une es­
pèce d’idole à laquelle on offre l'en­
cens banal de ses belles paroles et 
de ses vains désirs. Le seul idéal 
que je trouve digne d’intérêt est 
celui avec lequel on puisse mettre 
ses actes en comformité. C’est une 
mesure de perfection qui sert de 
point de mire à toutes nos plus no­
bles ambitions.

Ainsi dépouillé des fausses paru 
res que lui donne une critique mal 
veillante, l’idéal nousapparait plus 
raisonnable, plus pratique pour la 
conduite de notre vie. On pourrait 
le considérer sous l’aspect d’un 
phare puissant dont les rayons il­
luminent notre route en même 
temps qu’ils mettent en pleine lu­
mière le but auquel doivent tendre 
toutes nos actions.

Si je veux un idéal qui donne- 
une direction nette et claire à mes

- -éVaèw, lyasWs «si -Inno. .l’idée mai-,
tresse que je dois fixer en mon es­
prit ? Procédons par élimination 
pour rejeter les points de vue trop 
étroits ou trop abaissés auxquels 
on se place parfois sans qu’on s’en 
rende bien compte.

Plusieurs n’étudient que par 
contrainte, sous l’œil du maître ou 
sour la menace d’examens et de 
brevets. La discipline ! voilà le 
grand ressort, le moteur - souvent 
unique qui les fait marcher. Ils 
voudraient dormir à l’étude au lieu 
d’apprendre leurs leçons : mais ils 
savent la rigueur de la punition 
qp’ils encourent, et ils étudient II 
maugréent en commençant cet en­
nuyeux devoir : mais le pensum 
est là et ils bâclent leur devoir. Et 
ainsi, ils faussent leur éducation 
tout en rendant servile et hypocri­
te une obéissance qui formerait 
chez eux l’habitude du travail s’ils 
se soumettaient avec franchise et

1№ -fcJHB1 des porcs t
»

K
CHEMIN DE FER TBM1SCIWAL’élevage des porcs est la sous- 

industrie laitière la plus rémunéra­
trice. Plusieurs ne l’ont-il pas é- 
prouvé jusqu’ici? En face de la fa­
mine fonçant sur nous, il ne doit 
pas être négligé.

On a peut-être décidé trop vite 
qu’en le continuant on y perdrait 
de l’argent. Il ne faut pourtant pas 
oublier que si l’alimentation est 
considérablement plus coûteuse, la 
livre de lard a également augmen­
té de prix. Et si, comme il y a lieu 
de l'espérer, les engrais nécessaires 
allaient être moins dispendieux 
dans un mois ?

Il faudrait que chaque villageois 
engraissé son petit porc au prin­
temps, que chaque cultivateur en 
en .gardât au moins un de plus ; 
surtout il faudrait que chaque fer­
me hivenât une truie de plus pour 
répandre par-tout le nombre voulu 
de petits. ' v

Avez vous jamais calculé à com­
bien vous revenait une livre de lard? 
Vous coûte- t elle plus de 12 à 15 
sous'1 Or vous vendez beaucoup 
plus cher. Donc il vous reste un 
bon bénéfice Surtout ne perdez pas 
de vue les service que vous rendriez 
en augmentant cette production. 
Que de misères vous soulageriez 
tout en garnissant de plus en plus 
votre gousset ?

D’ici au printemps prochain, 
nous n'avons pas le choix des rapes; 
utilisons d’abord celle que nous a- 
vons. Plus tard, quand ce sera 
moins pressant, nous ferons mieux.

Discutons la question des rations, 
des locaux; avant tout convain­
quons tout le monde qu’il importe 
que chacun s’y mette, que le sa­
lut de l’univers le demande impé 
rieusement.

Ce sujet de discussion, le propo 
sons à toutes les coopératives pour 
leur prochaine assemblée de décem­
bre ou de janvier. Que Von y atta 
che beaucoup d’importance. Après 
la conférence, que l’on épuise le 
sujet. Tous auront à y gagi;-^

S"
Horaire depuis le , 25 Juin

Dép. Riv. du Ccmpftis R* m

Arr. Connors N. B. /2.50 p. m. 
Dép Riv. du Loup^o.oo a. m.

Arr Edmundston, Jd 4.55 p. vx^Êk 
Dép. Kdmundston, J<r: 8.15 a.

L’Incubation Artificiel Bxprees :a
Mixte ;te, qu’on risque de consacrer son 

tempe aux questions plus intéres­
santes en laissant de côté celles qui 
nous passionnent moins, en sorte 
qu*bn en arrive insensiblement à 
préférer l’étude des curiosités à 

que nous commande le devoir, 
ns une autre catégorie se ran­

gent ceux chez qui c’est l’ambition 
qui lest maîtresse : et ceux-là sont 
biet plus esclaves de l’égoisme et 
du respect humain que disciples 
d'ntt idéal.

Il faut donc substituer à tous 
ces misérables ressorts humains 
quelque chose plus digne d’un chré­
tien convaicu, ou du moins les trans­
former par un idéal auquel on pour­
ra subordonner comme moyens, 
mais comme moyens seulement, la 
surveillance du maître, l’amour des 
connaissances ou l’ambition.

Saint Bonaventure nous donne

Ses avantages et ses inconvénientsm 1
Brpress ;

Arr. Riv. dn Loup 2.15 p. m 
» Dép. Connors N. 3.00 p. m,

Arr. Riv. de Loup 9.00 p. m. 
Service quotidien excepté les fflfeaeehe.

Correspondance à Bdmundston 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woods 
Frédéricton et St-Jean N. B.,' Hou 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield,

Et à Rivière du Loup aveu tous 
’trains express de l’Intercolonial щу.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa 
géra et Fret. -

I La copie de l’œuvre du bqn Dieu 
parl’homme dans l’incubation sem­
ble une merveille de prime d'abord 

. Le champ des opéiations de la na­
ture en parait agrandi, comme on y 
a l’impression frappante d’un tra 
vail mieux exécuté. Mais il n'y a l à 
qu’un trompe-l’œil. De même que 
1 oiseau moqeur qui imite le chant 
îles autres habitants du bosquet en 
fausse toujours la dernière note, de 
même l’incubateur sur la fin man 
que-t-il fatalement à sa tâche ; il 
ne la termine pas et le poulet en 
sort imparfaitement constitué.

En regardant agir la poule avec 
ses œufs l’homme s’est dit : Mais 
c'est facile ; elle les rechauffe tout 
simplement,les retourne, et au bout 
de ving-un jours en éclot le poussin- 
Alors fi confectionna un caisse plus 
ou moins grands, en porta la tem­
pérature au degré voulu, et y dépo­
sa les œufs 11 ne restait plus qu’à 
faire refridir et à retouner les œufs 
à la mode des couveuses et le tour 
était joué. Mais on avait oublié que 
l’original reste toujours le plus par­
fait.

visant à l’élevage d’au moins quel- 
centaines de poulets, chaque prin­
temps ; à ceux qui désirent rester 
en deçà, les poules suffiront et de­
meureront les meilleurs instru 
ments de succès.

Il existe des incubateurs pour 
tous les goûts, de petits et de géants, 
de canadiens et d'américains, à 
l’eau chaude et à l’air chaud. Le 
meilleure est celui que vous con­
naîtrez le mieux ou dont on vous 
aura mieux enseigné le fonctionne­
ment. Toutefois il devra pouvoir 
contenir au moins deux cents œufs

Tout local lui est bon, pourvu 
que l’atmosphère n’y soit pas trop 
variable, ni trop saturée d’humidi 
té ; une température de 50 à 60 de 
grés lui convient bien L’idéal, sans 
qu’elle soit absolument sequise, est 
une cave discrètement éclairée et 
ventilée suffisamment pour qu’il 
n’y séjourne pas de mauvaises o- 
dt-urs.

La machine, toujours placée au 
niveau, doit être préalablemen 
chauffée et montée à 103 degrée a- 
vant de recevoir sa couvée. Alors 
la température en baisse ; elle doit 
être néamoins maintenue à 101 de 
grés le premier jour 102 le second, 
puis autant qne possible à 103 jus­
qu à la fin' Toustefois si, à la fin, les 
poussins s'en mêlant, le nombre de 
degrés atteint 104 ou 105 degrés 
dans la mochine, qu'on ne s’en dé­
sole pas ; mais dans ce cas il faut 
avoir la preaution d’empêcher toute 
chaleur étrangère d’y pénétrer.

Ne commencez qne le troisième 
jour à ouvrir l’incubateur pour en 
refroidir et retourner les œufs ; puis 
continuez ainsi tous les jours matin 
et soir. Environ 5 minutes chaque 
fois la première semaine, 10 la se­
conde, 15 la troisième Quand on 
remarque de bêchage, c’est fini ; ou 
ne loit plus ouvrir la sortie des 
poussins en une seule fois. J

Le septième et le quatorzième 
jour, st pratique le mirage çles œufs 
au moyen de l’ovoscope pfour rejeter 
ceux qui ne promettraient pas de 
poussins. C'est>11 mirage que l'on 
constate l'abondance nuisible ou le 
défaut d humidité dans la machine; 
si la cjiarnbre d’air de l’œuf est trop 
petâAé, mettez de l’eau ; si elle est 
trop grand, ventilez davantage.

A l’approche de l’éclosion, atta­
chez solidement les thermomètres 
et tapissez d’un papier le plancher 
de votre incubateur ; autrement les 
petits aux jambes faibles s’y éjar- 
reraient et en resteraient infirmes.

Dans le cas où, après une pre­
mière incubation, on voudrait re-
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WANTED
■I Peeled Spruce and. Balsam 

Pulpwood. Corrëspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi-

r
-

.
:

1 ./ted, Edmundston, N. B.

ON DEMANDE
І
: Bois de pulpe pelé dépinet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.
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Tout le même, personne ne peut 
le nier, l’incubation artificielle offre 
des avantages incontestables. D’a­
bord d’un seul coup elle accomplit 
ce que ne ferait pas vingt poules, 
puis il n’y a pas de poux, pas de 
bris de coquilles. Et le soin encom­
brant que requièrent vingt poules 
on 11e le connaît pas. C’est encore 
autant de sauvé Si après cela on 
récoltait autant et d’aussi vigou­
reux poussins que sous de bonnes 
couveuses* emplumées ? Malheureu­
sement il n’en est ainsi la plupart 
du temps. Quand ceux-ci naissent 
ils n’ont pas encore entièrement 
absorbé le jaune, qui reste alors 
dans les intestins et y devient un 
foyer d’infection Un jour qui n est 
loin, le mal en éclatera sous forme 
de diarhé crayeuse et beaucoup des 
sujets n’y résisteront pas Dans tous 
les cas, s’ils traversent la crise, ils 
garderont leur germe de mortel le 
transmettront à leur contamination

y

A VENDRE <

Vu que mdn état de santé m« le 
permet plus je vendrai tout lç/rou­
lant que j’ai en mains : 5 brths jero 
nés chevaux avec très bfùines 

t tures de travail et légères, en plus 
I l’acheteur aura la pratique dël’Ho- 
’ tel Royal, très bon salaire est payé. 

Conditions trè^ faciles,
! S’adresser à 

Jos O. Audet 
! Edmundston N. B.

DELCO-LIGHT S
It*Does the Chores

1
Let us show you how 

much time and labor 
Delco-Light will save 
you in the ordinary 

■ daily tasks.

1

1
Besides the advantages of 

r*" - «* ""♦■** it oroyidee
power to run the churn, 
the separator, the washing 
machine and to pump 
water. It cuts out the 

у drudgery—especially 
for the women.

A VENDREMAIS NdN, MADAME 1
dail

Une paire de chevaux noir accou­
plés pesant 1000 livres chacun 
Bons chevaux de route et en bonne 
condition Unq voiture d’hiver dou­
ble à sièges avec harnais. Condi­
tions faciles. S'adresser à

VICTOR ALBERT. 
Edmundston N. B.

Bourgeoise.—Venez ici, Marie ; 
-croyez vous que l’on peut trouver 
quelqu’un de plus sale que vous ? 
Vous pourriez facilement écrire vo- 
tie nom avec votre doigt dans la 
poussière de ce meuble 1 

Servante.—Non, madame, j’srais 
pas capable..

Bourgeoise.—Je vous dis que si 1 
—Servante.—Et moi je vous dis 

que non : ;’sais pas écrire !

Delco-Light is every man’s 
electric plant —simple, 
compact, efficient and won­
derfully economical.

It paye for itself in time and 
labor saved.

Let us show it to you.

K

une quasi impossibilité. C'est par 
où perce la faiblesse de contrefa 
çon.

1. m p.1
LOUIS A. DUGAL

Edmundston, N. B.Tous de même, 011 pourra à force 
tftfvsollitude conjurer jusqu’à un cer­
tain poi'.ct les inconvénients dù tra/ 
vail de la ituiehine ; il 
ment moins désastreux, si i’on ja en 
vue de ne produire que de 
ou îles pondeuses, qui njj seront ja­
mais mères. C’est icijiïue seront u-

à ce sujet une parole qui semble le 
mot d’ordre, là devise par excellen­
ce. “Apprendre pour apprendre, 
dit-il, est une satisfaction stérile ; 
la vraie sagesse consiste à tirer pro­
fit de son instruction à savoir plus 
pour aimer mieux’’. Savoir pour 
aimer, c’est la formule qui peut le 
mieux diriger l’homme d’étude et 
ceux qui ont pour devoir d’état de 

Suite à la première page.

commencer, fi faudrait auparavant 
procurer à la machine une toilette 
soignée et au moins douze heures 
de ventilation.

smre-

mchair

tiles les incubateur.
Encore là, c 

être conseilkflsr Cultivateurs lisezftrax ci ne peuvent 
qu’à des aviculteurs “le Madawaska’
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